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TROP MARIÉ

Pour s'étourdir, Claude sollicita un
nouvel ordre d'embarquement. Il re-
prit la mer et sillonna dans tous les
sens. Il était un jour à Terre-Nýeuve, un
autre jour au Cap, un autre jour au Ja-
pon. Les naturels de Bornèo, ceux des
Antilles etde Madagascar puarent le voir
successivement promener parmi eux
son incurable'niélancolie.

Un jour, au 'ýénégal, dans une expé.
dition dont il avait été chargé dans
une région peu sCre, Claude et ses com-.
*pagnons virent tout à coup venir à eux
a1vec de grands cris3 et dlans le plus pri.
initif des cos-umes une malheureuse
femme qui paraissait implorer leur se-
cours-. Avant qu'elle atteignit leur pe-
tite troupe un naturel, qui la poursui.
vait l'avait rejointe et, en vociférant
toute sorte de malédictions, l'étendait
à terre d'un coup de ca.-sse.té te-

Lorsque Claude arriva près de cette
femme, elle était sur le point d'expire r.
Tandis que ses compagnens poursui.
vaient l'assassin, il essaya de la faire
revenir à elle. Il lava avec un pou d'eau
le sang qui lui inondait le visage, En
voyant apparaitre les traits de clette
femme, en rencontrant ses yeux, Clati.
de resta stupéfait.

-Yvonne ' s'écria-t-il.
-Claude 1 murmura la femme.
-Ah 1 je vous sauveraitI s'écria le

jeune homme.

ý.-Non, dit Yvn~rseet ésens
que c' est la fin-

,-Maie comment vous trouvé-je ici et
dans cet état? quel est cet homme
qui vous a frappée ?

-Hélas I dit Yvonne. c'est une. bis.
toire bien simple. Je m'étais embar-
quée avec mon mari, le savonnier,
youe save pour l'ilê de France, où il
possédait'quelque bien. Le bàtimient
qui nous portait a'tait naufrage dans les
environs du. Cap-Vert. Des .sauvages
m'ont trouvée sur la plage presque
morte de froid et de faim. Ils 'm'ont.
emmenée, deux d'entre euxm'ontprise
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LE MINISTERE DE L'INTPtRIEUR

Tom White après avoir pris possession-de sa nouvelle résidence, est tout étonné de Ivcir qu'on a ab-adonnd un cnfant'.à
sa porte. Tiens, se dit-il, c! t enfant n'est pas à moi. Qu'importe, il faut que je le garde, j'aurai beaucoup. de. difficulté à.l'éleveij.

MACPHERSON.-Je suis bien débarrasEé. Cet enfant est trop criard. Il faisait mon dés.espoir. Je pr4f4m e
l'abandonner comme ça.

pour femme à leur tour. Celui qui m'a
fr-appée leutA l'heure. parce que j'avais
songé à te couvrer ma liberté en voue
voyant paraître, est mon dernier maî-
tre. Voilà mon histoire- Quane je vous
disefýqu'elle était bien simple. Tout ce-
la, voyez-'ious, Claude, c'est ladestinée-
Maintenant je m'en vais, je le sens.
Pendant qu'il me reste encore un souf-
fle, penchez vous vers moi, mon ami, ét
posez vos lèvres sur les miennes. ce
sera. votre premier. et dernier baiser.

Il fit comme elle disait;, et tandis qu'il
lui soulevait la tête, elle murmura en-
cote:

-J'ai pu appartenir à beaucoup.d'au.
tres, mon bon Cliaude, mais je n'as ja.
maie aimé que vous.

Et ce qu'elle disait était vrai.

Que faut-il manger pçndant la picote?

Les ménagères ne sauraient être trop
méticuleuses dants le choix des viandes
qui entrent dans la cuisine pendant les.
épidémies. Pour être toujours sûr d'avoir
des viandes et légumes frais elles de-
vront aller à l'étal de Meunier et Robert
aut coin de la Côte St-Lamb*srt et de la
rue Craig. Là, elles trouveront toujours
de la charcuterie très propre, viandes
fumées et salées, volaille, gibier et pri-
meurs des saisons. Poisson frais arivent
tous les jeudis par expres.

Le tout à des prix très-modérés, Effet.
livriés A; domicile sans charge; extr.a

Fumez 1- AIl Nations " le meilleur à
5ots.

Le Baurrî recommande d'une manière toute particu-
lière la Maison Rabat côome restaurat fa~.~

M. Emile Rabat, le propiétaire, n'en est pa% à,~m
premièêres arnes l a été pendant longtemps chef de
cuisiné au Terrapin. it sa réputations comme maître
d'hôtel est bien connue à MontrUa. Il a su donner à
sa maison un cachet pairticulier par Ilexcellencett h
variété de smezâus, la régulauité du service et le choiX
judicieux de ses importations de vins.

Les prix sont très modérés et chaque clie.nt ebtient

Les étrangers qui visitent Moeréal trouveront, ine
table d'hsôte de, preière clams chez Rabat Nos 2-* e
Î7 Côte St. Latibert et Uili'conomiseron.t Je l'ariiité

-Savez-vous cequfat1
désespoir- dés teinturiiers.

O eg,. la1 lune.
-urquoi?

-Parce qu'ils ne peuvent

Nn R



CONDITIONS:
~Le ourn parit tous les samedis.

-'1iabonnement est d~ t{spar-
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tious les vendons aux agents hit coxltn
la douzaine, payable toýxs e~ois.
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LE BOURRU, Longueuil 15 Aotit 1885

NOS VISITEURS FRANÇAIS.

Cette semaine le.curé L .]eest ar-
rivé on ,cette ville, avec une quaranta.ine
depFrançais qui o>lit ý l'sti6u«êý'6'latê

"4 diarier une busincess"l quelconque.
ce n'est pas au Bourru que l'on fera

preladre des vessies pour des lanternes.
Tous tes Français que nous amène

le curé Labelle ne sont que des Cana-
-yens des vieux pays.

ls ont traversé la mer dans une goé.
lette canadienne, son nom seul le dit, le
pesmarais-.

Cette gcélette -doit porter le Dom de
besmaraii parce qu'elle a appartenu
probablement à quelque navigateur de

1[a rivière 3Maskça.
.'Nocus voyons parmi les visiteurs M.

4e vicomte de Bout.illier. Je vous plains
,.f vicomte, ça doit être quelque proche
parent de Flavien Bon thillier la rigging,
l'ancien membre de Sainte-Marie-de.
.Vonnoir.

1 - y a aussi M. le vicomte Charles de
'lourgouin. Allons donc, en. voilà. uàne
bonne. Bosugouin, ce. n'et pas plus
<raîiaie que Pat Dufl'y 'ou Timnothy
lKoGraàth. . M. le vicomte d« Bourgouin
doit être q uelque avocat canayen de'
Paris, 'quelque parent de M. Nasair,
-Sourgouin de Montréal. Il serait.
' devenu vicomte après avoir gagné de

'flt'arge2t- en *quantité en faisant paye r
't'amende aux aubergistes de Paris qui
-vendent sans licence et qui ouvrent le
4imianohe. On n'attrape pas le Bourru
comme ça.

,-Nous voyons aussi le nom dc M. A.
'iuestèt. Las D»ri et'les Dorais sontI:olus

-'dsyn.C. iadusibtir doit être* un-
eàWournns dé Dorais de la Long..

)Points ou du gros Doré qui tient saloon

Sur -la Mm- 0- liste. il y a n inondieur
-iIUguet; pas i"rançais non'pu eu-à
.l¶n us sommües oèr que ça doit venir de

lBî.d-ëbvre..
>..'i'iais~ 'dit tre .Québecquýoise

o éüitOtoun commis voyageur qui
a-une grossemoustacho noire. -. t
-*.:Lrugèlieùu~tùoe un bon

g. C'su meriehe'qui

des pommnýes, au-x Halles centrales-

.ranr 9~e pareonts. à.Sor.-
M.'d M~iaril'êononiiste,.est Ita.

jen.i C'est probabl.ment unX eN

cerie sur la rue.St4uuIln., *"":
- Pi ILêÔ,Un îdë LAlmýiiÔl1 6rîiéspenrant
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le rédacteur. ddourrè'd aL.~a
ciiilhe.
Qââit à.M; Tirét Pëgnét, corresponý

irýsè logei' ans les ,bureaux dè' L'Elt4i.i
darde
-Sà; leeteuri.sa.ent à quoi asýen teniirý

~inafiùtenant sur, ss Franç lis !du. curé(

S'il croit uo.is at r Par looveau±m
venus il se trompe gra ndemen L

B [EL SBI?.1- T- IL PIFX.-D U?

L'~5c~,.,,%.' tsoure" certaine 1 la F.alu où l'ont dansait pour ler dans la
qWi-,ý?.-pQ tP .aý19 ay,ý[rr.O IAI- .ml0 co.uy L'id.e hi -vipç ce faire une groîse
tres quelques ali avant le dernier vo- fre
~te sùrle b-îiet.' .1Il s'approcha du puits et y passa sa

Sit .ohn sa tquec la tribunal *de1vaitt maladie. Malheureusement pou lui
lequel Riék.serait tra.itit était-inconstittr deux personnes avaient épéses mouve-
tionuel. Il aïait. qie- le panfin qui a meut,
nom 'Riel > ilsoýn ét !qui devait - priiider Le lçndcmailn le Pýroe de la mariée
Getiuvl-ri brioche sur'lrio.ehe. , chez qui. la noce Avait eu lieu; fut iufor-

TI Saa us i nProcès Pour hall- nié de J'escapade du pilote.
te trafiisor',deivit a.ncté 'njr Le bonhomme alla voir un avocat e t-

n'tnrqù dufinc e-tu J~ epuUi iîetueaconontre celui qui avait
intelligent se reb.âlerait -contre ' cette sali l'eau de $OÙ puits..

- procédure. -: Â ordelàpotire il fttpré-L'OPINI- DU BU.R-. Il dira à ses amis les oranges Pr-s&é-]'PLIO DUe "BOURU. une u :..- plýtîdoirie,à.,l'eff.t de ju&tifier
vouts-en aux libd6ra.ux si. Riel ichappo à y'aý il~.~. .

NON I POURQUOIla pot . '0ei~ cixfiEd6iW le* Le plaidéjci fut maintenu par la Cour.jLes grandes -Yazettes de la province de Nord-Ouegt du code absurde *qi y s .ajgsdbuèrent l'action avec

Québ?c depuis le procès de Riel font un en vigueur. -frais et dépens, miotivant leur jugemet t
mêli-mêla avec la question de la légalité .Ases amis dý Québec il 4ira Ne sur ld ýfait que-le défendeur étant un
du tribunal devant lequel la cause a été suis je pas des vôtres? N'est-ce-. Pas moi navigateur, était obligé d'aller sur l'eau.
entendue et donnent une vingrtaine de qui ai sauvé Rie'l on 1870, comme je le
raisons pour lesquelles elles laigsent-à sauve aujourd'hui. - SAC VI -PZVOTREA 1 «EN4T.

entendre que la sentence ne sera pas ivSrJonpumnaelao- Oui ..Mauve îvotre'srpât, en allant chez Sauvé Mos.
exécutée. vre et le chou. C'est un bonhomme très 6- et 6 ru* St. Gabriel. huuredvittr-

Le .8ou u et las d'écouter les gens futé et les Canadiens ne la trouvent Ja- S.lcau e osv'lmr redesnlnicequi ui ontcorer ax oeileslesmill mas e fate.L'eau lui vient à la bouche chaque fois, qu'il voit le
qui ui ontcorer ax oeileslesmill mas e fatemenu de 25 cents. ?otage plantîureux, viandes.succu-

et un,. sornettes débitées par les plami- Après le sursis ou l'amnistie qu'arr.- lentes et préparées avec soin, dessert des plus raz jtant

tifs conservateurs et libéraux, vera-t-il ? !prire ualesciaeté.avé tu epe

les. derniers traitent la question au. Riel fera peut être une année de pri.
point de vue' de letir parti. son et ensuite on lui donnera l4 clé de UN GAMIN TROP CURIEUX,

La Patrie aimerait à voir le patriote champs.. -

du .Nord-Ouest monter sur l'échafa ,ud Ce n'est pas plus malin que ça. I Il a environ u mois la femme d'un
afin d'eu* prendre les planches et s'en javocat de Québec, résidant à l-aXare

serir~o~ed'u tremplin pour sauter DUF GJ O. ville, donnait nanisâance à une fil.
an pouvoir. - * . ., Cétait le ci.uquiême s

La*.Mizîeive es-aie de publier les se- MIItél ifaudrat l'nter, sinon il uatu L'aWn, un gamnin ýqui allait à. l'écôle,
clisatiiins d'incurie et d'injustice portées Loue leto> r ;etallse das yexrle meud gorand en ýpprenant .qu'il a!ait. une. .nouvoe
coutre les ministres fédéraux. Elle veut Dup,,,,uzel il e eus'etnIiéher de rêver. Il se pruett orveutaisir'nap4

ený présence de la cuisine idêslIe. Madamie Duperrouzel ptt cu oltstsar o pt:
sauver.Riel en plaidant insanité et elle 1 sitIntiere public aux raffiemnents les plus délicats de -féroce pour -la -scoience et fit subir à-son
accuse les libéraux d'être -lés 'auteurs du mot. Au restaurant Duperrouzel No. 162, rue Notre- , paa nu interrogatoire* eu règle.

Dame les gouirmts sont, toc ours sùr de* > trouver les' pu
mal qui ronge le Nord-Ouest. Les deux; pares Nous isons, les dies evins e le. plaus -Où l'as-tu eu papa, demanda t-il.jourauxson grvemnt ccués chr-'tars. Nns e p~îo.s as es ins Ca chcunsaitce-que sa ca-e centiene des importations spéciales. Les -C'est le docteur 'qui Tla* apporté,journaux~ ~ ~ ~ eotgavmn ocp embres le. plus éminfints de la politique, de la ma-
cher midi à quatorze heures. I turc,~r du clergé et du barreau patrouiscot cet éta. répondit l'av ocat avec inîpirudeuace.

Le Bourru -veut aujourd'hui dire son liemn.-Dans a poche ?
-mtsrla.question et Jatirer. au plirU.ROÈ ELB

D Dab6id'il' dirti q lie tduteDs » lei assem- - .- Dans.8a. Poche de veste?
blses.publiquies organisées pour signer. Iln'y a pas; bien longýtemps, la Cour -Oui.
des requêtes au gouver.nement d-msan-, des Commissaires de Portncuûf a eté saisie -Enveloppé -dans un -morceau de pa-
'dant une commutation de la sentence.on d' .un procès d'une naturd toute particu- Pie r ?
une amnistie, ne sont que de la bouillie lière. - '~-Oui.

pour .1s chats.. Les.orateurs patriotiques Il.- s'agisait de dommages, réclamés -Avec un nom imprimé. dessus ?
n'ontCfait.queé brùler -leur poudre aux par un cultivateur contre .un pilote qu'il -OUI.
mIoineaux-,* accusait d'avoir émpois6ëÉé l'eau. 'd on -QaeI est son nom ? ----

Le Bourru n'a -qu'un mot à dire: -Pourquoi mo,&ewandes-tut soa.norn
'Riel n'e;sé.rà pas pendu. - e'otn e.dmae élms-u sais bien que nous ne.'vnp~

onid~ - mp que la cho)se: été étaient de vint piastre2.ecr om i 'vetduem.ir
e ' . Nous ne nommerons point -lejppÇrties illgique, surpris par la. qeestýip.-

Sir. JTohn A Maedonald est un -mises en cause -par respect'p5ur leurs ý-Où- les. docteurs, prensent-ils-les. en-
-maln. - - -familles. '-faute pour -le -mondeZ

J Il a'aurail,-pas aisaerparti.r en, voyai- - iecultivateur mariait -a.- fille à -un -- Oh Il ils les trouvent
-go~tuw escolègeseaudinui'rnçispilotè d'un 'vig voisin, les'liiloteà four. -Qui est-ce -qùi;leè-pord,: papa 1 -

-eily-uten:c'slui le ,moindie doute1 ilIn dans 'ce district. 'il Waeaâ hý . -Oh 1 le' onie.û~l ' 'obr
-àui lav qie;tiOù de ''iêxéeutionk de -Riel; :qc - iý !ce copèe et a' «' d 1- d-

que les-'déput4d&ia 71 ri i e Qdüe minuit. ', -DL -

n voua,~s v a oe ½uie Ota-: -. '-,Après -le. réveillon -où- !Ponsorvit-force - -. qelqua!;obi ~e~~aug
wa sans avoir-eu-Vaeuaceu 1e oi-rgttet forée -friedt,u- pilote. sei slentit. 'eituem~it-hein', papa?.~-: -

-versemnt-ne lisserai pa penidre -Riel. pris d'une indidposition subite.' Il: iort de:- ri u û, nùaçn--
as a cri qu oui - -' -'-gr- -
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.........................-
uuidable, Seule daàâ toute la fil . la..-
13-oll Jtili Gï#;o lie.dtýfendit courale se:e
nélit, liï.,qblonnéin. lit nienie couvre

atiur.
Ainsi N. ueorge bloore avait il gardé

Ille rancune corsée contre 1 a-bégue*ilerie.
lypocrite de &es --compatriotes, . et fi s'en

ee eligé e la belle manière.;

Frank Labellco: le pofitire le plus habile qui ait jamais
pré.idé les cérémonies dans les temples de Baochus,
Frank Labilre-,I'Iiomme qui rédige le mieux ni "éocktail,
ou un 'l mixed dr*zik ".et qui n'est-fait. une gmýde répu-
talion au Si. fameïde Trois-Rivières et au giand Vatel
de Montréal, est..atijourd'itui au comptoir du Mncr
restaurant Dulierrouzel . Io. '1639 iui NètriDýiie, cà
ilinviteauamisàvenirdé tcr les, vins les plus rare>
ýàdaàt les chaleurs'dé i -étr'

POUR RIRE

Qu'est-ce qui ressemble le
plus à Uri clou-?

-C'est celu.1 qui souscrits
un e compagnie par ýacti(?ns
parcé vu'il se laisse àýUy- fit,

-Mon oýc!e, je sens ma vo- -

,catiori : je ne -veux* Plus ètre
-avocat, je veux étudier la mu-*
siquie.

-Soit! -mais ne -viens: pft-

mais jouer dans ma cour

-Un ivrogne s'affaisse de-
vant ia hôtâtiq.tiedý.uà opticien.

,uàoraètre qut fie;trou,*v'e â.1 a)1(ý-
ývaÙ ure:

Cher Bourru,

je voue ativoi mon hardoi8e avec des imm'ages pour mètre sur le BO .URRU. Ca représente mes 4 seurs avec leur kava-
liera. Je suis agé de 6 ans etje m" pel Guguste. Mes 4 seurs me fond bocoup soufrir, Bile ne peuve plu m'anduré dans la mé-
son. L'image représente Clara 1111,p la biblothêé-avec son kavalier. Dan le sallon ma sSur Roee chante avec un mosieu qui est
tenor et m'.embête. Dans la Bal à mangé m% »-ir Victoria en taite à taite avec un "dade" du Bivert liffle, Dan les caliè vous
voyez un vieux garçon à la tête mité qui s'amuse avec ma ESur Delima. Le soleil mes 4 seurs mi chasse toute de ces oparte-
ment. Envoi moi ton jurnal sur la.

Gu,.àste.

BOURRADES FT GRIMACE-S.

Pendant la
étlà rudement

épjrg,%xée',par learivages dé.la petltAý
....drole4
emportés par le -fléau. autre jour, un
ami intime de la"famille Toit un crêpý
blanc l;ý -porte. -

Il Bonne et un,-enfant de -.six ..ou mpt
ans ouvre la porte.

-Tpu' papý.-"t i1ý àJ& maison
est soiýti.,Pgur

ýqç,9ýle . . . . ,quoi
70ulez.-,vouslevoir, ?

-jeyoudrais a oir.l'heure'à laq,491le
aura lien demain Yen.terrement dg ta
petite sSur.

-Vous n'avei pas besoin de le voir.
Papa noue oàtorréýý'tôujours à quatre

.heure.s,..dans

Les membres du ý Club, Strg,4kert »
moignent e hautemeât leur . mécontente~
meJaâ bèer'4ýiié, rd,.-'Du*b"ùé'iu'i à
que concours de tir aux offre
comme prýix des médailles qui. ne ao&
,à,.iutrà cliose a' .qu .e 'dis '. b 6utoàs'dè culot-

paideýiueléi'êteil-
J -e ýécôtnpéâséo.. âüuiýue au iieu.

de présenter des. boutons di 'brèèeilC«'B*!l
aux- oonourrentai -heureux- M. Dubuc%
devait leur dohner " boutons.' de uli-!
foýiibo'n.ý ý:,eÙu dès - mem"b'ièq' iiiilinats i
du Club ne s'étaïf pas rebiffé --le liffltai.;
re -était -pour-leurý présenter de-boutonë'ý

LA LIBnA=TE Di '13ACCÉMS. (;'.est drôle. Dire qùcýc'est
M., A., 0. gauthier a ouvert au No. 96 tue BL La. l'alcool-qùi le fait .ýmarche'r,-

rent pourie publictie MonirMunegmde librairie
dont le «Wl e- le 'lesýqùvragèe.les plus eu Ul
V e da S loTanaV, =vres de De Kuy
Mules Robin, Heunessy, MoIson, Walker, cinharit
etc. etc Lecture de la Bible:Ctist dans cette libritirie que l'on verra ces ouvrages
livr& au publie dans le plus grand ïomiat,.sïias*ccïuý --Et-là femmemientaires, ni annotations. ýdé Loth s'é-

Le lieteur sera toujours lier de trouver dans la biblio çhque de A. 0. Giuthier, lu 'auvnges, onipuaur- angé
erte justlu'à minuit et lei

La bibliothèque est ouv mis q (1 ne statue --de-sel M.
amieumytrouvérènt toujours des employé! ad el
leur passeïoht tous les plus beaux oirrrages qu'i a &site! f4it- -Charliej.. p'ýu -tout à des prix très modérés..

ja"s la sciencil n'a éte mise avec plus d'avantage à quoi Îétait*-ýelle reïouËàéèla = des amateurs économique&
suIl volume chez'Gauthi.ir ô* a la même quantité -James téÉond:de lecture que dans trois toutes chez d'autros Vibraires.

-Parce, qu'une autre: femnie,
es: yeriaiý de

Quel ut'l'&U'teur du fameux rtibl paseer --avec uù ' ;èfià-..
de la Fall Goýetté 1. On. assure. peau neuf.'
dit le Fiqqr.ôt que o'estý M. George
Moore, poète. et, romancier .&Dglais. Bohèmes.

comme poète, :ajputqu le Figaro,, son. Jý'aidit au créancier qué tu
-talentest incontýëàté'en Auýiàerre,_ où quejamais-je-ne- le-- -paie- 

r. , saisý
rai jamais de ma. Vl*e.:I,* ýiùàiëi.

bumei comme rcminoierj illmarèwe.,Bw ýb est-(le 'pas, qu; on se: sentra es. e a Wà,Ëdino'nd-de-Goý-> Plus.ý 1 . -fort.., et.: meilleur,;.. quand.l'ami intime M,.* É*àiiie on a au,.prendre.-,,.x eý ré gýÎp- . .- . _ ri sol il,Zola:eàt, d-ý- reste, l'auteur do la pÎ4faceý -;,viril
dit nouveau*ro an iéiiietë' 0 M. Geo ýj1
Moore : la Rwzme di& Cabotin.

Lorsque I'separition au pr" ent roý, -ne, jolie: açoni.*'àe.
1ý«.r .1 el l,-k Ion est.toýýhý,'e-MMau de M * MSro: -À-moint lolle:: qu d

'nu _ w ". *ý -
.amxntmoderne)i. os;-fint ..tollé 44*,t.t,.e jour,ý riïc'6-âtiù-t'

-mors, pourquoi ça ne tue-t-il pas
les bébés ?

-Est-ce qu'il tombent dans un-3 cou"
verts, papa

-Oui, C'est justement cela fini lei em-
pêthe alâtre tués.

-Qui est-ce qui. tient la o»verte?
-ce sont les vauvages par. le.b as-'lis Toien.ViýÎnier ýn, èýiant lorsqu'il est

bie,4 ilant 'èâ-"f,àir, et* ils ét'endé*üt leurs
couv e rt es potirle rec .évo, ir

-m-'Et ils attrippent.

-Et-ils le trouvent f

"Àioïi ë âm' 'Mont le docteur le tro uve-
t-il ai les sauva-gýè@ qui tiennent la: Co u_
verteTonf

-,Oli4ll,-tioné' l': tu me &tigues.
-Pýpa,- est-ce que tous les menteurs

,wont'en-iùferý?
-Certainement il a y vont.
-Où est papa ?,
-cleit sous la,.týéfre, bien bas.
-Papa, commen ' t « vàt-tu ý te rendre il

11 Y.eÙýïlors-;W grand, table au-' final
coniiei&ïÉ on * üÎ*ý a-v-oo,.at, ù'Q' ý;ýet:

UNtPA07ý.."EFAUX.
Il ut un ithi qu dit ýÎë le ride= est l'ennemi

'a pibien.
Oire'r qu k.n(ât handtailleur in. ri;

rue. t; Laurent, donne
il n comaè a à."s tAntpar sa cvpt ar"ttquo.

ue 1 ýrJj4fij6" (7, l-ý *: eà . - l
'flýemkU -co«ý de - pit ,

au' _nýdVýmô ,sles , ý ç4ýpn
'ti's il PaiK* dfWef Ifoi;- W ýislter son,
ýétablLu.emut au NO- 3«'Rut Si. L-aur3at.T

1' L;J lbourru eap;ère, qué M ý -, Dabue va
chailgèr Bon 8ý8të me deýidýompe>UÜ8' sinon

les tireurs deviendront AUX con-,
coure.
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-aul galop, s'arrêta ; mais moi,
je continuai comme si de rien
n'était!

Un- monsieur entre et s'as-
sied sur une lorgnette, qu'une
dame venit de déposer à sa,
place.

Il se relève aussitÔt en s' ex-
cusant de sa maladresse.

-Oh ! cela ne fait rien Mr.
dit la dame, elle en a bien vu
d'autresl! -

Le langage se ressent tou-
jours du métier qu'on exerce.,.
ou qu'on a exercé

On peut cri juger par cette
réflexion de l'horloger Pel,
qui disait, l'autre jonir, dans
sa prison:

-Pas. D'ECHÂPPEMENT possi-
.ble et mon affaire est REGLÉE,
à moins que M. Grévy n'ait
un bon MOUVEMENT, J'en au-
rais bien besoin pour me re-
monter le moral.

HO0TEL DU CANADA
31-33-Rue Ciicmin Chambly

LONGUEUIL

Cet botel ouvert dernièrement par M-
J. A. Thonin (autrefois de l'hôtel du
Canada, Montréal) a été placé sur le
meilleur pied rpossible. On y a fait de
grandes réparAtions et M. Thouin a
ajouté une table de pool où l'on peut
iouer gratis.

Les Montréalais désireux de passer
Jl'été à la campagne, sont spécialement
invités de se rendre chez M. Thouin, où
ils trouveront une pension de premiýre
classe et à très bon marché.

J. A. THOUIN,
Propriétaire

II(DtL Dr POF
ANCIEN HOTEL DEMERS

No. 59, RUE ST-.CHABLES
L ONG UEUIL.

Cet hôtel se recommande aux tourise-
teÏ et à toutes les personnes qui visitent
.Longueuil.-

.Chambres à coucher bien aérées 'et
.meublées ýavec luxe. Repas- à toutes
'heuris excellent menu et bonnes *écu.
ries. tà' 1 buvette est pourvue des lk

queurs ètcgar.'s'des meilleures mar-

P. X. MÂILL 2, Propriétaire.'

LA QUETION A OTTAWA
-la mort: Johny, il faut que tu me signes ce warrant pOur pendre Rai. Tu me l'a' prom*àÎ il y a 4qùatoe eünï tu

m'a plagué. Maintenant, je veux ami mon homme pour le 18 septembre.

John : 'Espère encore un peu. Je ne puis pas te le promettre à présent. Je crains de te désappointer. Si je te le livre
je perds mes trois amis canayens.

La 'dort; Je n'attends pas le badinage : ai tu ne me donne pas Riél, je te fait déplanter p .ar leu orangistes.

IBotel Jcse-ate.

Place Jacques-Cartier

Cet établissement tenu par M. Joseph Bi!iveau, le
doyen des hôteliers de Montréal, offre tout le confort
:posle au public voyageur. Il est pourvu de toutes.es

aMéloations modernes, l'ameublemient st nouf et le
service ne laisse rien à désiirer. L'Hôtel Jacques-Carti!r
est considéré comme le preniier hôtel canadion français
de la Puissance et s prix sont. modérés.

JOS. BELIVEAU,
PPRITAlits.

C. P. MARTEL,
GÉRANT.

Lýe Marit;* ]Royal.

Il se fait beaucoup de cantn dmn la socité alt-
glaise au sujet du marig del aseseB rc
avec le prince de Battenbserg. ,L'alliane n'eut pus du
go5t.du prince de Galles et on croit que les deux beaux.

kres ne "'entendent pas à moins teutes fois qu'ils
..achètent ensemble leurs cicare, pivot &'écume,
canne de. fantaisie etc.,' chez A. N4athan, 1916, rue
rotre-Dame, et 73 rue Ot Laurent OÙ tout se vendi au,
prix 'lu gros.

La professcur-Baptiste, avec quoi sont
faites Leb boltês 1

S'élève-Avec du cuir.
Le professeur-D'où vient le cuir?
L'élève-De la peau d'un boeuf.
Le profeslseur-Maintenant quel est

l'animal qui fournit -teu bottes et la
viande que Lu manges ?

L'élève-Cest mon père.

Quand X... connut enfin l'inconduite
notoire de es femme, il plaida en sépara-
Lion et gagna; son procès.

Voulant.lui porter ses consolations, son
ami L.vint le voir dane cette triste
circonstance.

A h 1 ai ta sarais, mon cher, toute
la part que j'ai prise à ce qui t'arrv I

-Comment, fait X... bruisquement,
Loi aussi I

Le -meilleur moulin à coudre est le
Royal A.

Fumeurs, fumez le cigare 'Ai Na.
Lions"* le meilleur, à 5cts.

Vieiile, mals toujours drôle.
Un amateur avait commandé au paysa-

giste X... pour a 'scalerie, un tableau
dans lequel devait se truaver une église.
Notra paysagiste, n'entendant pas grand'
chose à des3iner les figures, b'était bien
gardé d'en metire. L'amateur, à quiil
présent& son tableau, fut émerveillé de la
vérité du 4ite, de la fraîcheur du coloris
mais n'apercevant pan de fi gutres : "Mon-
sieur, dit-il, vous a *vez- oublié les figures.
dans votre tableau ? Monsieur,. répondit
le peintre en montrant l'église, entc sont à
la messe. Eh bien 1 j'achètera i le tableau.
quand elle& ens-ortilont.'!

Sur le boulevard:
- Madame, vous êtes bien jolie.
- On. peut ea dire autant de vous.
- Oh I. madame, il vous était ,aussi

loi sible qu'àe moi de mentir.

Une mère ann onee une' de ýses amiîes
que sa Elle va épouser un aheet"

La petite fille de l'amie entend!m4:à t-?
dit à smère:

0h*l moi aussi je voudrais épouser'u.
.Archevéque pour-avoir des ptt nst
de choeur I

Absolument sathentique.


